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jIciqmIsomA tombés les deux lotet Jmpérmui'qoi règlent n»

jilfifttie.

Ce«x i|«i>le> ontifédkéH MVMeni «i peu ee qnt '

o'élait

-iuoae -iKitra système iltodftl^ qu'ils mêlent ensehiMe dèui
..jSMsesjinoompaitibles: nos «eft et le fVanc (*) et commun
sooeiige.

On jponriAii accuser les juges, I Peieeptioti de M. le juge
AyilriD^ide nfen a^dr pas sço pins long, danb' le :para-

; efiîiphc troiéièmd de leor rèMMise à la première contre-
question do nadamo4e iMMbinière; mais il me sied da-
nvantag* de «apposer qu'ils n*ont entetidu qn*cxp0s6r la

H*^nour4u Maint.

Bfais l^i|noraàoe qui règne dans sel «6te ne ttndche
ipas tottt«: wfficulté quant è'sa falidttè.

Msidane de Lotbinière n'a pas ignoré cette loi, cV de-

manda ce qui arriverait^ si là seigneur aimait inîetii s^en

Té|irèyaleir que d'observer l^eto de 1854?
/f4//JMftf. Aylwin^ BoweÀtîlBadgley ont répandu ^uè le

.•seigneiiripbwTait^roottie de cèté le statut provincial, et M.
le juge Day a désespéré de trancher' C6 i^aUd gordien.

. iw' liestdoDo probable qaé le statut provincial est une pure

nullité. Et pour oontiuuei^ le sorite, il eiBt égalsttient pto-

irbable.j^rlàjinémeqn'ilh'y a pas eu de tribunal réguliè-

, (urement institué, et, partant, pas d'instance non plus, quand
: .iÉième, les censitaires anraient comparu.
..') Je pense, avec le juge Aylwin, que le Ptocureur-Créné-

ral n'a pu les fiiiie représenter »ans mandat.
' Si mème^il y avait eu une véritable instance, il n*^ au-
mit pas de jugement ; parce que, bien loin d'être unaDUttés,

il y a des questions sur lesquelles les voix sotttégalètnènt

..j^rtagées;

in^ Toute la procédure du Procureur-GénémI se trouve donc
trréguli^re. M<^ ,"'"'/

vfi' '. iS. i 1 y a, dani Ici opinions des juges, dès avancés On
^^Ics négaiioDs dont je ne me suis pas occupé en détail,

ii|Mroè;que les appeler par leurs noms, pourrait me faire

f) passer pour incivil vis-à-vis de lia magistrature. Je me
tteontenterai d'indiquer les négatives qui se trouvent )k>us

^les questions nunkéros 3 (§ 3), 16 (§2), 17 (§4), 24, 33, 35,

(*) Oa Ut i9M le Bref Royal de GM»ge 1er. : que le maaoïr de WMd>
tock eat teau par le duc de MarilK^iougli in fu^mtd eommoiH êottugt kf


